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ENQUETE

POUR INVENTER LEUR VIE,
DËVELOPPER LEURS IDËES,
DÊCOUVRIR UN AUTRE MONDE,
DE PLUS EN PLUS DE JEUNES
FRANÇAIS PARTENT TRAVAILLER
EN AFRIQUE, UN CONTINENT
EN PLEIN ESSOR. ENQUETE
SUR LA NOUVELLE AMERIQUE
PAR MARINE REVOL PHOTOGRAPHE YANICK FOLLY

ll est 9 heures, Hugues Taftin de Givenchy se sert un café en rel sant
le programme de la |ournee ll pourrait etre en costard dans une tour
de la Défense lesta Lorne, au Togo, en |eanetT shirt Unpaysque

son entourage placaita peine sur la carte avantson depart Dans le
hangar en beton lisse qu'il a réaménage en atelier pour sa marque
de|usdefruitHug's,creeeilyadeuxans ses collaborateurs Cathe-
rine, Paul ne, Ëmile el les autres sont sur le pied de guerre
au|ourd'hui, on presse et on met en bouteilles du |us de mangue I
land s que d'autres en France, tentent de faire démarrer la enieme
start-up de livraison d'acai bowls et s endettent su r vingt ans pour
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quèlques metres carres et une enfilade Scandinave de nombreux
|eunes décollent pour le Togo le Ghana le Senegal ou la Côte
divoire Emportes par un désir d ailleurs 11 faut dire que I Afrique a
le vent en poupe On ne compte plus les concepts mode et deco
inspires du wax et du bogolan La presse encense la Biennale d art
contempora n qui se tient tous les deux ans a Dakar Et a Par s la
Fondation Lou s Vu tton a presente cet ete «Art/Afr que le nouvel
atelier» deux expositions consacrées a I effervescence de la scene
artistique du continent Quand ses camarades de promo ne |uraient
que par I Amerique du Sud et I Asie Hugues sorti de I Ëcole de

management de Grenoble a eu envie d aller vo r ce qui se passait
enAfrque En octobre 2012 il signe un premiercontratde six mois
paye au lance pierre chez un Francais installe a Lorne qu fait du
préfabriqué Tres v te il prend conscience du potentiel business du
pays Et trouve I msp ration pour lancer son affaire au com de la
rue «J ai goûte au bissap [boisson a I hibiscus] chez un ami togo
lais Un produitextraordmaireettotalementsous valor se » Un peu
a I arrache et sans y connaître grand chose il met du |us de bissap
en bouteilles dans sa eu sine et vend sa production tres facilement
Encourage il cree sa boite de |us de fruits en vingt quatre heures
dans un contexte moins norme qu en France Le bouche a oreille
fonctionne «Au bout de neuf mois |a sorti un |us de fruit de la
Passion qui a cartonne » Le jeune homme décide alors de lâcher
sa modeste centrifugeuse etd investir dans un atelier et du materiel
Sa feuille de route f « Matières premieres locales transformation
locale consommation locale »
A Dakar, nous arrivons enfin à joindre Candice Lanoix dans le
taxi qui la ramené chez elle Sa journee a ete chargée Installée
au Senegal depuis deux ans elle n est pas arrivée la par hasard
I Afrique a toujours ete son projet Apres un memoire de master a
la London School of Economies (LSE) sur I economie nigériane et
deux ans dans une banque d investissement a Hongkong elle
devient chargée d investissement pour des projets d mfrastruc
tures en Afrique par I IFC (International Finance Corporation) et
s envole pour le Senegal Un pb ou tout est «fram scratch » a
construire etdontelle aime le defi quotidien «Aujourd hui fman
cer une centrale solaire dans le nord du Mali est un pan sur lequel
peu sengagera entet pourtant onyarrive »LAfnque cestaussi
le champ infini des possibles D ici a 2050 son PIB (produit mie
neurbrut) pourraitegalerceluide I Union europeenne Benedicte
Faivre Tavignot directrice de la chaire social business a HEC Paris
et directrice executive du Centre Society & Organization voit de
plus en plus de jeu nes qui choisissent de s expatrier « ll y a une
triple motivation Une volonté de contribuer au developpement
une demarche entrepreneuriat liee entre autres au fa t qu il y a
moins de contraintes réglementa res et administratives au en
France et bien sur le cote un peu aventurier »
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0 O O Si les Francais se tournent plus fac:
lement vers des pays comme le Gabon le
Togo ou la Côte d Ivo re notamment parce
qu on y parle leur langue les Américains et le
reste des Européens plébiscitent le Nigeria
ou le Ghana Rien d étonnant pour Jean
Michel Séverine* president du fonds d mves
tissement Investisseurs et Partenaires (I & P) et
ancien directeur general de I Agence fran
cense de developpemenl (AFD) « Le
XXI0 siecle sera africain I Depuis quinze ans
1 Afrique subsahanenne est entree dans une
phase de developpementaccelere Les pers
pectives de croissance de nombreux pays
sontsupeneures a celles des v eux continents
ca stimule les entrepreneurs I > Maîs I attrait
estauss culturel < [Afrique connaît des evolutions sociales pro
fondes La classe moyenne croît rapidement il y a une jeunesse bran
chee avide de nouveaux modes de consommation de nouveaux
lieux» poursuitjean Michel Séverine
Pour Amah Ayivi, ancien du Comptoir genéral et créateur du Mar
che Noir, lieu hybride etmulticulturel paris en cette scene hype nee
in situ est tres inspirante < Toute la difference e est que notre gene
ration accepte et revendique son afncan te et devient maitresse de
son destin Ça change le regard d autrui Quand tu (acceptes tu
inviteslesautresaentrerdanstonunivers etilsenontenvie >Pourlui
e est aussi le mélange de cultures entre expatries et Africains qui
change la donne «L energie etaitde|a la maison ne voyait I Afrique
qu a travers ce qu on nous montrait la guerre et la pauvrete
Aupurd hui ce dynam sme se déploie entre ce que les Européens
apportent de nouveau et un twist local C est ce bon mix qu Falque
I Afrique devient branchée > Et Amah Ayivi voit bien combien les
choses bougent depuis quèlques annees < l lnyaqu a regarder les
réussites de créateurs comme Adama Pa s ElieKuame lesrooftops
dAbid|an le Marcelo Beach a Lorne la scene musicale au Nigeria
la Biennale de Dakar »
C est|ustementa la Biennale que Candice Lanoixa rencontre Brian
Harnsau printemps 2016 au hasard d une soiree dans une ancienne
gare Lui est new yorkais et est arrive au Senegal pour repmdre
Thread une residence d artistes dans la region A peine un an et un
coup de cœur plus tard leur restaurant est en work in progress Etle
pitch a de quoi faire rever un concept «farm to table > qui va selec
donner directement chez les agriculteurs sénégalais des produits
locaux (fonio bissap planta n etc ) et les réactualise dans un cadre
cool Line demarche assez naturelle pour le couple «Certains se
plaignent d un manque de diversite de rencontres de lieux des
paces culturels que peuvent offrir des villes comme New York ou
Paris C est une opportunite formidable de pouvo r creer ces lieux
par soi même > Beaucoup de ces departs relèvent aussi d une
recherche de sens < J ai toujours ete fascinée par I Afrique C était
I inconnu maîs dans mon imagina re de petite fille lyavatuneener
gie une façon de voir la vie qui me semblait etre la panacée se
souvient Lorraine Talon diplômée d un master en econom e et poli
tiques publiques a Sciences Po Paris installée au Ghana Elle fait
partie de ceux qui reinventent I aide au developpement et se soi
sissent de problématiques chères a leur generation comme les me
galites hommes femmes «Au sein de la Banque mondiale |e sou

tiens des femmes entrepreneuses en accompagnant leurs projets
C est tres différent d une simple distribution de subventions
D autres comme Thomas Senant insufflent carrément un esprit start
up Ne dans une famille globe trotteuse il a passe quatre ans a
Madagascar dans son enfance et a fait son service civique dans
une nstilution de microfinance a Lorne il y a trois ans avant d etre
recrute par une agence de cooperation pour le developpement en
2015 Lui qui a longtemps ete un «donneur de lecons > derrière son
bureau vient de cofonder MiLedou Boxe Thaï (< On est ensemble »
en mma dialecte du sud Togo) unemtiativeboxeetdeveloppement
en partenariat avec la LYSO (Leadmg Youth Sport & Develop
ment)** Concept business plan campagne de crowdfundmg (fman
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Le globe trotteur Thomas

Senant a pose ses val ses au

Togo, en 2014, apres
avoir passé six mois en

Nouvelle Zélande

cément participatif) la machine se lance L'ob|ectif'Une promotion
mixte 20172018 d'une vingtaine de jeunes de toutes extractions
sociales paritaire, encadrée par un coach sportif qui puera le « grand
frere »en dispensant aussi accompagnementscolaire et personnel
Quant aux ^nationaux qui ont grandi en France, ils ont souvent
envie de redécouvrir la culture de leurs parents avec laquelle ils n'ont
parfois plus grand chose à voir PourMyriam Raimi Franco Béni
noise arrivée à Dakar il y a quèlques semaines, c'est une expatriation
complète « Comme |e suis noire, on pense systématiquement que |e
connais bien la culture africaine Maîs |e suis née dans le 93 et | ai
vécu à Paristoute mo vie Toutce que |e connais se résume a quèlques
vacances et ce que m'ont raconte mes parents » Elle n'a pas grandi

dans I idée de vivre un lauren Afrique, maîs, aujourd'hui elle veut se
confrontera ses origines « Passer un mois paron au Benin, ça n est pas
la réalité |e veux savoir d'où |e viens et faire partie d une nouvelle his
foire Au Senegal il y a beaucoup d expats Le changement m'y a
semble moins radical qu'au Benin Pour l'instant, |'en suis a comprendre
ce nouvel environnement pour me l'approprier »
Sitti-Hissani Bacari, elle, a toujours su qu'elle quitterait un jour
Bagneux pour le continent de ses aïeux Sa famille n'y est pas pour
rien « Mes parents onttou|ours tenu à ce que |e passe deux mois aux
Comorestous les ans, une manière de rester connectée avec le pays
même si ca représentait un sacrifice financier pour eux » Maîs son
désir d'expatriation a aussi grandi près de chez elle, dans les asso
dations reunissant la diaspora comonenne de son quartier qui deve-
loppaientdes initiatives socioculturelles en France etdes actions de
solidarité aux Comores « A 6 ans, c'était plus pour passer le temps
maîs, a partir de 16 ans, fai commence a m'impliquer réellement »

Pour elle, le Togo, ou elle travaille pour les fonda-
tions Somdiaa (Societé d organisation de mana-
gement et de developpement des industries ali-
mentaires et agricoles) n'est qu uneprem ere etape
avant de retourner aux Comores, même si elle
avoue être un peu tiraillée entre sa famille en
France et la tentation du départ Sur place, tout
relève du système D obtenir des financements
une plaque d'immatriculation ou dénicher un desi-
gner Trouver sa place et communiquer avec les
autres n'est pas toujours ev dent «C'est a nous de
nous adapter» nous lance DanaeDufo x fraîche-
ment débarquée a Abidpn, ou elle s'occupe, pour
Canal + International, de lancer le "Netflix afri-
cain ' On n'a pas la même notion du temps pas les
mêmes methodes de travail maîs, comme n'im-
porte ou, on se cale sur leurs codes Le savoir-être
estaussi importantque les competences »
Hugues confie lui qu'il a mis un peu de temps a se
sentir légitime avec ses |us de fruits « Au début
l'étais un peu comme un Chinois qui vient expliquer
a un Français comment faire du vm rouge » Et les
inégalités ne facilitent pas les choses « En Côte
d'Ivoire, le fosse du niveau de vie entre les expats
et les locaux est moins important que dans d'autres

MYRIAD RAIMI pays maîs il persiste ce qui peut compliquer les
amitiés» concèdeDanae Desdifficultescompen
sees par une liberte dont ils sont amoureux et qu'ils
lurent ne pas retrouver ailleurs « Ici, |e peux m'expn

mer On me laisse travailler on m'encourage, il y a beaucoup de
bienveillance» explique Hugues Candice aussi se sentplus légère
« Vivre en Afrique, e est ètre porte par une énergie unique qui fait un
pied de nez au cafard un peu trop répandu dans les rues parisiennes
ll suffit d écouter un morceau de rumba congolaise pour com-
prendre » Toutefois Lorraine va rentrer quelque temps en France-
«J'ai envie de continuer de m'émerveiller |e ne veux pas devenir
'gâtée" comme on dit ici Maîs, mon plan, c'est de revenir dans trois
ouquatreans »Danae, elle, s exclame «Quitter le continent'? Pas
question pour l'instant « ll y a trop de poesie ici !»•

* Coauteur, avec Jerémy Hajdenberg, d'« Entreprenante Afrique » (éd Odile
Jacob] ** Plus d'infos sur lydsproject org et, sur Facebook, lysdpro|ect

EN AFRIQUE, IL Y A
TOUTE

UNE JEUNESSE
BRANCHEE AVIDE

DE NOUVEAUX
LIEUX.


